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'on a pour lire un livre islamicpie 


Lisez le dou'a 1 suivant avant de lire un livre islamique ou de 
reviser un cours islamique, -CUiiLJi ‘ q \ V ous retiendrez 

tout ce que vous avez lu : 




O Allah JfesSM Ouvre-nous les portes de la science et de la 
sagesse, et sois misericordieux envers nous! 6 Toi l’Honorable, 
le Magnifique! 

(Al-Moustalraf, vol. 1, p. 40) 


Note: Recitez le douroud sharif une fois avant et apres ce dou' a. 


1 Invocation 
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Un jeune marie Housayni 

Housayni Douliha 


Peu importe les efforts que Satan met en oeuvre pour vous 
empecher de lire ce livret, lisez ce livret du debut a la fin, et 
vous sentirez en vous une Madani transformation 


Une petite fille prodigieuse 

Shaykh Mouhammad bin Soulayman al-Jazouli a dit: 

«Lors dun voyage, l'heure de la priere debuta a l'endroit ou je 
me trouvais. 11 y avait un puits sans seau, ni corde, ce qui me 
perturba. C'est alors qu'une petite fille qui me regardait depuis le 
toit de sa maison me demanda: «Que cherchez-vous?» Je repondis: 
«Un seau et une corde.» Elle me demanda: «Quel est votre 


* Ce discours fut donne par Amlr-e-Ahl-e-Soimnat lors de l'ijtima' du 

Sindh de Dawat-e-Islami (1420 A.H.) se deroulant sur 3 jours. II vous est presente avec 
quelques modifications. 


Maktabtou l-Madinah 



nom?» Je repondis: «Mouhammad bin Soulayman al-Jazouli 
Elle s'exclama: «Vous etes la personne dont le nom 
est si celebre! Mais vous n'etes pas capable de tirer l'eau de ce puits.» 
C'est alors qu'elle cracha dans le puits, ce qui fit remonter l'eau au 
point que le puits en deborde. Shaykh Mouhammad bin 
Soulayman al-Jazouli accomplit le woudou 1 et demanda 

a cette fille prodigieuse: «Ma fille! Dites-moi, comment avez-vous 
accompli ce prodige?» Elle repondit: «J'ai recite le douroud sharif 
(salat' ala n-Nabi), et par sa cause, le prodige put s'accomplir.» II 
ajouta: «Impressionne par cette fille pieuse, j'emis la ferme intention 
d'ecrire un recueil de douroud sharif.» (Sa'adatou d-Darayn, p. 159) 11 
ecrira un recueil de douroud sharif qui jouira d'xme tres grande 
popularity. Le nom de ce livre est Dalailou l-Khayrat 

II y a peu, nous commemorions les martyrs de Karbala. Je vais 
vous raconter une tragedie concernant un serviteur Housayni. 
'Allamah Mawlana Sayyid Mouhammad Na'imou d-Din 
Mouradabadi la rapportee dans son livre Savanih-e-Karbala. 

Un serviteur Housayni 

Sayyidouna Wahb Ibnou 'Abdou-Llah al-Kalbi etait un jeune 
homme beau, au comportement remarquable de la tribu des Bani 


Les ablutions 
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Kalb. 11 passa sa vie dans la joie. Dix-sept jours apres son mariage, 
sa mere etant veuve et n'ayant que lui, vint le voir et comment a 
pleurer. Sayyidouna Wahb Ibnou ' Abdou-Llah al-Kalbi etonne, 
lui demanda: «Chere mere! Pourquoi pleurez-vous? Je ne me 
rappelle pas vous avoir desobei a aucun moment durant toute ma 
vie, et ne pourrait agir de la sorte dans le futur. II m'est obligatoire 
de vous obeir et je vous serai obeissant pour le 

restant de mes jours. Chere mere! Qu'est-ce qui cause votre peine 
et vous fait pleurer de la sorte? Chere mere! Je suis pret a sacrifier 
ma vie sous vos ordres. S'il vous plait ne soyez pas triste.» 

En entendant cela, sa mere se mit a pleurer encore plus fort et 
dit: «0 mon fils cheri! Tu es la prunelle de mes yeux, tu es la paix 
de mon coeur et tu es l'unique fleur de mon jardin. Je t'ai eleve 
en faisant face a de terribles epreuves, je ne peux me separer de 
toi ne serait-ce qu'un instant. Mon cher fils! Aujourd'hui le petit- 
fils du Noble Prophete le bien-aime de Sayyidouna 

'All 444 - 5 JU5iiii up, le plus cher des fils de Sayyidatouna 
Fatimah fii&fe subit une brutale oppression dans les plaines 
de Karbala. Mon cher fils! Est-ce possible que tu donnes ta vie 
pour Imam Housayn? Quelle serait notre honte si nous restions 
en vie alors que le petit-fils du Noble Prophete j* est 

impitoyablement martyrise! Garde a l'esprit mon amour pour 
toi, n'oublies pas les epreuves difficiles que j'ai traversees pour 
t'elever, et sacrifie ta vie pour Imam Housayn ^.» Le 

jeune marie Housayni, Sayyidouna Wahb repondit 
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avec humilite: «Ma chere mere! Qa serait un grand honneur si 
je reussissais a sacrilier ma vie pour Sayyidouna Housayn 
et je me suis prepare de tout coeur pour agir de la sorte. Je souhaite 
juste passer un petit moment avec cette femme qui a tout donne 
pour moi et n'a regarde personne en dehors de moi. Je suis un 
peu inquiet au sujet de ses esperances et de ses desirs. Si elle le 
souhaite, je lui donnerai la permission de vivre la vie qu'elle desire.» 
La mere dit: «Mon cher fils! Les femmes sont generalement de 
mauvais conseil, si jamais ton intention se trouve changee par sa 
cause, tu perdras ce privilege eternel.» Le jeune marie Housayni, 
Sayyidouna Wahb repondit: «Ma chere mere! L'amour 

qui me lie a Imam Housayn est si fort que personne 

ne peut leteindre et personne ne pourra briser ma determination 
a sacrifier ma vie pour lui.» 

Apres avoir dit cela, il se rendit aupres de sa femme 

et lui dit: «Le petit-fils du Noble Prophete j*, le 

fils de Fatimah t&z Jta abi &*?, la fleur du jardin de Sayyidouna 
'All eprouve de grandes difficultes dans les 

plaines de Karbala. Des traitres font piege, et je desire sacrifier 
ma vie pour lui. » En entendant cela, son epouse dont le coeur 
soupira dit: «0 toi! Ma couronne! Helas! Je ne peux participer a la 
bataille aupres de toi. La shari' ah ne permet pas a la femme de 
partir sur champ de bataille pour combattre. Malheureusement, 
je suis privee de cette benediction et ne peux sacrifier ma vie pour 
Imam Housayn Tu as formule l'intention 
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de te rendre dans les jardins du Paradis ou les houris t'attendent 
pour etre a ton service. Fais juste une chose pour moi. Lorsque tu 
iras au Paradis, prends-moi avec toi la ou les houris te serviront 
aux cotes des membres de la famille du Noble Prophete 

Le jeune marie Housayni rejoignit l'lmam Housayn 

M£.j\sStds\cs^ accompagne de sa pieuse femme et de son honorable 
mere. La jeune epouse dit: «0 fils cheri du Noble Prophete 
J*! Aussi rapide que tombe le martyr de son cheval, 
ce dernier arrive aupres des houris du Paradis, qui le serviront 
avec devouement. II zszJtsSdsic&a- souhaite se sacrifier pour vous 
alors que je suis demuni; je n'ai personne d'autre que lui, 
personne pour prendre soin de moi. Je n'ai qu'un souhait, celui 
de ne pas etre separe de lui (son mari) lors du Jour du Jugement 
Dernier! Dans ce bas-monde, je souhaite servir les femmes de 
votre famille comme le font vos esclaves.» Toutes ses 

volontes fussent faites en presence de l'lmam Housayn <U£.JisS&isics^, 
a Sayyidouna Wahb de dire: «0 Imam Housayn! Si 

le Paradis m'est accorde par l'intercession du Prophete Beni 
JUs-jjlsssfeJtsSsbi j*, je souhaiterai faire cette requete: «Ya Rasoula- 
Llah! Laisse cette femme fidele vivre a mes cotes.» Apres avoir dit 
cela, Sayyidorma Wahb zizJ&sM<&> demanda la permission a Imam 
Housayn AajtsiAi et se dirigea vers le champ de bataille. Les 
troupes ennemies tremblaient de peur en voyant arriver sur elles 
ce cavalier au visage lumineux tel la pleine lune, une lance a la 
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main, un bouclier sur son epaule en criant dune voix retentissante 
les paroles suivantes: 

Jcfd 1 IS" *5 

Production: Imam Housayn ass. JUfaisioA? est le chef, et quel bon chef 
II brille telle une lumiere! 

Sayyidouna Wahb arriva sur le champ de bataille telle 

la foudre, faisant montre de ses qualites de cavalier hors pair, 
de sa grande maitrise de l'epee et en defiant les ennemis lors de 
duels singuliers. Quiconque acceptait de relever le defi se retrouvait 
decapiter. Les tetes de ces arrogants s'amoncelaient autour de 
lui. Les corps ensanglantes de ses ennemis jonchaient le sol. Un 
peu plus tard, il changea de direction avec sa monture, se rendit 
chez sa mere, et lui dit: «Ma chere mere! Etes-vous satisfaite de 
moi?» Puis il se rendit aupres de sa jeune epouse et lui conseilla 
d'etre patiente. Pendant ce temps, une voix se fit entendre sur 
le champ de bataille demandant: j*» «Y-a-t-il quelqu'un 

ici pour se battre?» Sayyidouna Wahb aujfc&ii^ remonta sur son 
cheval et se rendit sur le champ de bataille. La jeune epouse 
regardait son mari s'eloigner et les larmes coulaient sur son visage. 
Sans perdre de temps, le jeune marie Housayni deboula sur le 
champ de bataille avec sa lance et son epee tel un lion. Le 
combattant etait un celebre et brave guerrier, un cavalier emerite 
du nom de Hakam bin Toufayl. Il sauta de son cheval avec 
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arrogance et Sayyidouna Wahb d'un coup de lance, le 

transper^a et le jeta terre, le choc fut tel que ses os se briserent. 
Le tumulte gagna les deux armees, l'ennemi perdit le courage de 
se battre. Sayyidouna Wahb chevaucha jusqu'au coeur 

de l'armee ennemie. Quiconque osait le combattre perdait la vie. 
II continua a se battre avec bravoure et a tuer des ennemis jusqu'a 
que sa lance se brisa. Ensuite, il «£jts5*isi degaina son epee et 
decapita tous les ennemis qu'il croisait. Excede par le succes du 
jeune homme au combat singulier, le chef de l'armee ennemie, 
' Amr bin Sa'd ordonna a ses hommes de l'encercler et de l'attaquer 
tous ensemble. Sayyidouna Wahb istjidailies*?, serieusement blesse 
par cette attaque de lache, tomba au sol et l'ennemi au coeur 
emplit de tenebres coupa sa tete benie et la jeta en direction de 
l'armee de l'lmam Housayn KzJkS’M Ramassant la tete de son 
fils, se frottant le visage avec cette demiere, la mere de Sayyidouna 
Wahb dit: «0 fils! Mon brave fils! Ta mere est satisfaite de toi.» 
La mere donna ensuite la tete a la jeune epouse, une fois la tete en 
sa possession, son ame quitta son corps et rejoignit le jeune marie 
Housayni. 

(Qu 1 Allah Js-sS^ vows accorde une demeure au 
Firdaws et vous immerge dans une riviere de misericorde) 
(Moulakhkhas az: Savdnih-e-Karbala, p. 141-146) 
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Mes chers freres islamiques! Avez-vous vu les grands bienfaits 
du devouement a Ahl-e-Bayt et quel enthousiasme a chercher le 
martyr! Un jeune marie da peine dix-sept jours, combattant seul 
les troupes ennemies sur le champ de bataille, et gagnant le Paradis 
en goutant au martyr. Des millions de salam pour la mere et 
lepouse de ce jeune marie Housayni! Regardez le courage, la 
bravoure, de sa mere et de son epouse lorsqu'il tomba 

martyr aux pieds de l'lmam Housayn Qu'Allah J«5£- 

benisse nos meres et nos soeurs avec l'enthousiasme des femmes 
de l'lslam les plus grandes et courageuses, afin qu'elles aussi, 
elevent leur descendance dans le chemin de la Sounnah, et fais 
en sorte que cette derniere se sacrifie pour l'lslam et quelle 
voyage dans les Madani qafilah de Dawat-e-Islami. 

Louinay rahmatayn Qafilay mayn chalo 
Sikhnayn Sounnatayn Qafilay mayn chalo 
Hon gi hal moushkilayn Qafilay mayn chalo 
Khatm hon shamatayn Qafilay mayn chalo 

(Jp all! Jui oJLiM (Jp 


Trois freres courageux 

' Allamah Abou 1-Faraj al-Jawzi rapporte l'histoire 

suivante dans ' Ouyounou 1-Hikayat: «Il y avait trois jeunes freres 
Musulmans syriens qui avaient rejoins l'armee Islamique afin de 
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participer au Jihad. Us souhaitaient voyager a l'ecart de cette 
derniere, et ne pas attaquer l'ennemi avant de subirent leurs 
attaques. 

Une fois, une grande armee romaine (chretienne) envahissait les 
musulmans. Beaucoup de musulmans tomberent martyrs et 
nombreux furent fait prisonniers. Les trois freres se dirent: «Nos 
freres musulmans font face a de grandes difficultes, il nous est 
obligatoire de participer a cette guerre sans nous soucier de nos 
propre vies.» Par consequent, ils rejoignirent les musulmans 
restant, et leurs dirent: «Laissez-nous nous battre au front, vous 
vous battrez derriere nous. Si telle est la volonte d'Allah JL-sSs 
nous serons un soutien suffisant pour vous.» Apres avoir dit cela, 
les trois freres attaquerent si violemment l'ennemi, que ce dernier 
battit en retraite. Le roi chretien (ayant observe le courage de ces 
trois freres) confia a l'un de ses generaux: «Je ferai commandant 
en chef celui qui arretera ne serait-ce qu'une seul de ces trois 
freres.» En entendant cela, l'armee chretienne se mit a se battre 
avec vigueur au point de capturer les trois freres vivant sans les 
avoir blesses. Le roi chretien comble de joie fit la remarque 
suivante: «Il n'y a pas plus grand butin que ces trois jeunes 
hommes.» Apres les avoir arretes, le roi ordonna a son armee de 
retourner a la capitale avec les trois freres. 

En arrivant dans son pays, le roi les fit demander et leur dit: «Si 
vous embrassez le christianisme, non seulement je vous donnerai 
mes filles en manage, mais en plus, je ferai de mon royaume le 
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votre dans le futur.» Restant ferme a propos de leur foi, les 
trois freres rejeterent l'offre du roi et demanderent secours au 
Noble Prophete Le roi demanda a ses courtisans 

ce que les trois freres venaient de dire. Les courtisans repondirent: 
«Ils demandent secours a leur Prophete.» Le roi dit au trois freres: 
«Si vous n'acceptez pas mon offre, je ferai venir trois grands 
chaudrons remplis d'huile bouillante, et je vous jetterai dedans.» 
Puis il ordonna de faire chauffer trois chaudrons pendant trois 
jours. Chaque jour, les trois freres furent amenes pres des 
chaudrons bouillant, et le roi essaya de les convertir au 
christianisme en leur promettant pouvoir et manage avec des 
princesses, mais ils refuserent son offre a chaque fois, restant 
fermement attaches a leur foi. 

Les trois jours passerent, et le roi appela le plus age des freres et 
reitera son offre, mais il refusa. Le roi mena^a de le jeter dans 
l'huile bouillante mais il refuse encore. Pris de colere, le roi le fit 
jeter dans l'huile. Sa chair et sa peau se mirent a bruler, et ses os 
remonterent a la surface. Le roi proceda de la meme maniere 
avec le deuxieme frere et le fit jeter dans l'huile bouillante. Lorsque 
le roi vit a quel point ces freres restaient fermement accroches a 
leur foi dans de telles epreuves, pris de honte, il se dit en lui-meme: 
«Je n'ai jamais rencontre aussi courageux que ces musulmans. 
Qu'ai-je fait d'eux?» Apres cela, il appela le plus jeune frere, et 
tenta de le faire devier de l'lslam, mais il ne tomba pas dans son 
piege. Pendant ce temps, un courtisan demanda: «0 mon roi! Si je 
le piege, quelle recompense sera la?» Le roi repondit: «Je te ferai 
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commandant en chef de mon armee.» Le courtisan accepta. Le 
roi demanda: «Comment vas-tu le pieger?» 11 repondit: «0 mon 
roi! II est connu que les arabes nourrissent un grand interet pour 
les femmes. Tout romain a connaissance que l'une de mes filles 
et la plus belle femme de tout l'empire. Livrez-moi ce jeune 
homme, je lui ferai rencontrer ma fille en tete-a-tete, et elle 
reussira, par sa beaute et ses charmes, a le seduire.» Donnant une 
grace de 40 jours au jeune homme, le roi livra ce dernier a son 
courtisan. 

Le courtisan pris le jeune homme chez lui et raconta toute 
l'histoire a sa fille. Cette derniere s'engagea a respecter la volonte 
de son pere. Le jeune homme commen^a a vivre avec cette femme, 
il jeunait le jour, et accomplissait des prieres surerogatoires la 
nuit. Lorsque la grace arriva a echeance, le roi demanda a son 
courtisan si son plan avait marche. Ce dernier se rendit chez lui 
et questionna sa fille; elle fit remarquer quelle avait echoue, que 
le jeune homme ne montrait aucun interet pour elle. Elle expliqua 
que peut-etre la raison en etait qu'il vit ses deux freres tues avec 
brutalite dans cette meme ville. Par consequent, elle suggera a 
son pere de demander au roi de rallonger la grace et de permettre a 
tous les deux d'aller dans une autre ville. Le pere exposa la situation 
au roi. Ce dernier fit grace au jeune homme et leur permit de se 
rendre dans une autre ville. 

La-bas encore, le jeune homme garda exactement les memes 
habitudes; il jeunait le jour et restait en adoration la nuit. Lorsque 
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qu'il ne resta plus que trois jours avant la fin de la grace, la femme 
vint aupres du jeune homme et lui dit, spontanement: «Je veux 
embrasser votre religion», et c'est ainsi qu'elle devint musulmane. 
Ils elaborerent un plan afin de s'echapper. La femme ramena deux 
chevaux et ils se dirigerent tous les deux vers l'empire musulman. 

Une nuit, ils entendirent le son des chevaux derriere eux. La 
femme soup^onnait etre suivie par des soldats chretiens. Cette 
derniere dit au jeune homme: «Prie ton Createur auquel j'ai cru 
afin qu'il nous sauve de nos ennemis.» Lorsque le jeune homme 
se retourna, il fut choque de decouvrir ses deux freres martyrs 
chevauchant accompagnes d'xm groupe d'anges. Le jeune homme 
leur passa le salam et pris de leurs nouvelles. Ils dirent: «Par un 
unique plongeon, nous sommes entres au Jannatou 1-Firdaws 
et Allah JisC nous a envoye aupres de toi.» Apres avoir dit cela, 
ils sen allerent. Le jeune homme accompagnee par cette femme 
arriverent en Syrie ou ils se marierent et s'y installment. Cette 
histoire des trois freres devint tres celebre en Syrie et des poesies 
furent ecrites en leur nom. Void un vers provenant d'une de ces 
poesies: 

olLaJj (3 J °' 

{'Production: Par la benediction de la verite, Allah Js-:-A benira le 
veridique par le salut, dans la vie comme dans la mort). 

('Ouyounou l-Hikayat, p. 197-198) 
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Qu'Allah JU-sSi leur fasse misericorde et nous pardonne par leur 
degre! 

Mes chers freres islamiques! Regardez comment ces trois freres 
sont restes fermes sur leur foi, une foi profondement enracinee 
dans leur coeur! Ils furent de sinceres serviteurs du Noble Prophete 
J*. Les deux freres gagnant le Paradis eternel en 
goutant au martyr, alors que le troisieme ne posa jamais le regard 
sur la plus belle femme de Rome. En lieu et place de cela, il occupa 
ses jours et ses nuits par des actes d'adoration. De cette maniere, 
le chasseur se retrouva chasse. Nous pouvons aussi retenir de cette 
histoire, que le fait de demander secours au Noble Prophete 
Jks«db«»isjts34i>! j* en utilisant la formule «Ya Rasoula-Llah» est 
une pratique ancree chez les musulmans du passe. 

Se detourner du confort materiel 

Quelle est grande et honorable l'ambition de ce jeune Syrien, 
quelle determination et fermete a sauvegarder sa foi! Meditez un 
instant! Ses deux freres sont tombes martyrs devant lui, mais sa 
determination ne fut pas eteinte pour autant. Aucune menace 
ne l'efffaya, les epreuves de la prison n'affecta pas son incroyable 
determination. Les nuages noirs des difficultes ne purent occulter 
le brillant soleil de son ambition. La tornade d'epreuves ne put 
faire trembler le rocher de la fermete. Le serviteur d'Allah Js-sS^ 
et du Bien-Aime Moustafa ne se souciait pas du 
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tout des epreuves de ce bas monde; au lieu de cela, il fit bon 
accueil a chaque epreuve qui le ferait tomber dans le chemin 
d'Allah Js-sK De plus, les richesses et la beaute de ce monde ne 
purent le tenter, le devier, et il les rejeta par amour pour l'lslam. 
Enfin, Allah J&fc crea la cause de sa liberation; cette femme 
romaine embrassa l'lslam et ils purent se marier. 

Mes chers freres islamiques! Si vous aspirez a la reussite ici-bas et 
dans l'au-dela, prenez pour habitude de voyager avec les serviteurs 
du Noble Prophete J* dans les Madani qafilah, 

afin d'y apprendre la Sounnah, pratiquez le Fikr-e-Madinah et 
remplissez le Madani In'amat que vous transmettrez au 
responsable de votre zone dans la premiere decade de chaque 
Madani mois (calendrier lunaire, islamique). 


Offrez Ce Livret Apres L'avoir Lu 

Distribuez les livrets edites par Maktabatou 1-Madinah dans 
les manages, dans les moments de peine, dans les ijtima' at 
etc. et soyez recompense. Prenez l'habitude de garder des 
livrets dans votre magasin a fin de les distribuer gratuitement a 
vos clients. Donner des livrets a vos voisins afin qu'ils les 
distribuent, et a d'autres avec l'aide des enfants et du livreur 
de journaux. 

(Jp alii (Jp 
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Un jeune marie Housayni 


f > \ 

La Bonne Conduite Vis-A-Vis De 

Ahl-e-Bayt 

II est rapporte par Amirou 1-Mou'minin, Sayyidouna 'All 
al-Mourtada jus aIii que le Prophete de 

l'humanite, la Paix de notre cceur et de notre esprit, le Plus 
Genereux et Gentil J* a dit: «Quiconque 

observe une bonne conduite vis-a-vis de n'importe 
quel membre de Ahl-e-Bayt, je le recompenserai pour cela 
le Jour du Jugement Dernier. » (Al-Jdmi'ou s-Saghir, p. 533, 
hadith 8821) 


(Jp (Jlij all! jol? 




Si Seulement J'etais Muet! 

Malgre le fait qu'il etait predestine au Paradis, Amirou 1- 
Mou'minin, Sayyidouna Siddiq-e-Akbar ais-JisSii restait 
effraye a l'idee d'utiliser sa langue a mauvais escient. Par 
consequent, il dit: « Si seulement j'etais muet, 

et que je ne pouvais utiliser ma langue uniquement pour 
le Dhikr d'Allah Jm5£-!» (Mirqatou l-Mafdtih, vol. 10, p. 87, 
hadith 5826) 

(Jp (JUj all! joi? i_JLii~! <Jp IjJutf 
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La plenitude par la Somrnah 
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